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Le Pape François 

Avant le conclave il a semblé comme une évidence que le Cardinal Bergoglio serait choisi. C’était dans l’air 

du temps. 

Il est anticlérical. 

Par peur d’être coupé du monde, le Pape François a choisi de s’installer à Santa Marta, un lieu austère et 

peu fréquenté.  

Il déteste le phénomène de cour et cherche la vérité. Il déjeune avec des gens qui lui racontent « le son de 

la vie ».Il a peur de l’enfermement et veut absolument rester au contact du monde. Même son courrier 

ne passe pas toujours par son service par peur d’être espionné, numéroté, repéré.  

A son arrivée, le système de congrégation gouvernemental était inamovible, avec une administration 

lourde et peu de transparence. Il s’est fait son propre gouvernement, le C9 (huit conseillers et lui) qui se 

réunit plusieurs fois par an. Il écoute ses « ministres », mais se fait sa propre opinion avec le C9. 

Le Pape a besoin de sentir, de voir et de comprendre, il a le sens du pouvoir mais n’aime pas parader avec 

« les grands de ce monde », il est instinctif, n’aime pas le flamboyant, est touché par l’église en marche 

avec les gens simples. 

Son caractère est politique à chaque heure du jour et il cherche ce qu’il peut tirer des riches pour donner 

aux autres. Il est très autoritaire et fait sa communication lui-même.  

 

Les « affaires » 

La pédophilie a été enfouie par le Vatican, Jean Paul II ne pouvait pas le supporter car il avait vu trop 

d’injustice en Pologne, Benoit XVI et François ont décrété tolérance zéro, mais le Vatican est une vieille 

machine et quand on soulève le couvercle on s’aperçoit qu’il y a des cadavres un peu partout, il est 

difficile de « faire le ménage ». 

Idem pour la banque (IOR). Le numéro 2 a été renvoyé il y a trois jours. 

Tous les sujets abordés sont délicats et les vieilles façons de faire ont la vie dure. 

Lors de son élection le Pape François est arrivé l’âme vaillante car il venait d’un autre continent. Il est de 

plus en plus le Pape des périphéries qui s’intéresse à l’avenir, pas au passé. C’est un homme de terrain. 

La fille ainée de l’Eglise est un non-sujet pour lui, une visite en France n’est donc pas au programme. En 

revanche le nom du nouvel archevêque de Paris l’intéresse beaucoup (Monseigneur Aupetit ? (confirmé 

depuis)). 

Il lui reste 5 ou 6 ans en forme, il y a des priorités à gérer. 

 

Les avancées : 

Il n’y a pas de vrais changements dans l’Église. 

Officielles : le Pape François déculpabilise et veut que ses prêtres aient d’avantage d’autonomie chez eux. 

Il demande la tolérance sur les divorcés, les remariés. En Amazonie, beaucoup de prêtres sont mariés, ce 

n’est pas officiel, mais il y a une tolérance. 

Il veut de la générosité, est conscient qu’une église raide et sévère vide les Eglises. « Qui suis-je pour juger 

les autres? ». Il ne veut pas que la jeune génération se détourne de l’Eglise. 

 

 



 

 

 

 

 

Le gouvernement de l’Eglise 

Au Vatican, le personnel est mal payé mais n’a pas beaucoup d’obligation de résultat, ils travaillent peu.  

Le pape Jean-Paul II avait placé ses amis, Benoît XVI des intellectuels, François a voulu changer le Vatican. 

Aujourd’hui c’est plus facile de faire avancer l’Eglise à travers ses cardinaux, en revanche la réforme 

interne du Vatican est beaucoup plus compliquée. C’est une administration lourde et pesante. 

Il peut casser la pesanteur du Vatican sur certains points mais a renoncé à de trop lourdes réformes. 

Après une période où il se montrait battant, son âge (81 ans) fait qu’il est résigné sur cette question. Il 

s’est rendu compte que c’était compliqué. Par exemple l’administration possède beaucoup d’immeubles ; 

il pensait pouvoir profiter de ce patrimoine fabuleux or compte tenu de l’état et des contingences de ces 

bâtiments c’est impossible. 

Il a un poulain : le Cardinal Tagle, cardinal aux Philippines et patron de Caritas international. Mais les 

cardinaux n’éliront jamais un cardinal jeune car il resterait trop longtemps pape. 

La Chine est son grand horizon à atteindre. 

 

Le Pape et l’international 

Son ambition internationale est d’aller en Chine 

Quand les JMJ ont eu lieu en Pologne c’était une tractation entre le secrétaire particulier de Jean Paul II et 

le conclave. 

Les JMJ n’épatent pas le Pape François qui est habitué aux jeunes, c’est son histoire mais pas sa création. 

Il vit avec mais son idée c’est le synode des jeunes. 

Dans l’avion du retour des Philippines, luxueux et suréquipé, dans un climat un peu euphorique, 60 

journalistes et 40 techniciens :  

Quel effet cela fait de célébrer une messe devant 6 millions de personnes ? demande un journaliste. 

« Dans ces pays, la richesse ce sont les enfants et je n’ai vu que les pères de famille avec des enfants sur 

les bras ». 

L’Afrique au Vatican reste un problème, les règles de vie en Afrique sont de l’ordre de l’arrangement avec 

le ciel. Le Pape respecte les habitudes de vie des africains mais ne supporte pas les critiques sur la liturgie 

du Cardinal Sara. 

 

Le suivi des Encycliques  

Ce qui intéresse le pape c’est ce qui remonte des églises locales pas vraiment ce qui se passe à Rome. 

 

Le pape François est autoritaire, veut faire passer ses messages lui-même, croit au dialogue, que la force 

du dialogue réussira à éviter les conflits. « Mieux vaut parler à ceux que l’on combat, même les plus 

violents, qu’à ceux qui vous aiment » 

 

 
Pour aller plus loin : 
Pape François, paroles en liberté  
Ainsi fait-il éd Plon 
Les photos secrètes du Vatican éd. Gründ Plon 


